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But de cet ouvrage
Personnalisé pour Ruperto Bravo Benavente (R.B.B.)

Cet ouvrage commence par une question simple et décisive : comment 
l’Écriture  sainte  présente-t-elle  le  salut  ?  La  Bible  ne  propose  ni 
formule mécanique ni échelle par laquelle l’être humain monterait 
vers Dieu. Elle présente avant tout l’initiative miséricordieuse de Dieu, 
l’œuvre  pleinement  suffisante  de  Jésus-Christ  et  son  application 
efficace par le Saint-Esprit.

L’expression « ordre conceptuel du salut » décrit les relations logiques 
entre  des  vérités  qui  peuvent  se  manifester  ensemble  dans 
l’expérience du croyant. Il ne s’agit pas de diviser la grâce en instants 
artificiels,  mais de distinguer sans séparer :  la grâce est la source ; 
Christ  et  son  œuvre  sont  le  fondement  ;  l’Évangile  est  l’annonce  ; 
l’Esprit éclaire et régénère ; la repentance et la foi sont la réponse de 
la  conversion  ;  la  justification,  l’adoption  et  le  sceau  de  l’Esprit 
expriment la nouvelle position ; la sanctification accompagne la vie 
chrétienne ; et la glorification achève l’œuvre.

Cet  ordre  ne  doit  jamais  devenir  un  test  pour  juger  l’expérience 
d’autrui. Sa valeur est pastorale : il nous aide à proclamer clairement, 
à nous reposer en Christ et à reconnaître que le salut appartient au 
Seigneur du commencement à la fin.
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1. Ce que signifie « ordre conceptuel »

La  théologie  emploie  souvent  l’expression  latine  ordo  salutis  pour 
organiser les dimensions de l’œuvre salvatrice de Dieu. « Ordre » ne 
signifie pas que chaque aspect puisse toujours être daté séparément. « 
Conceptuel » signifie que nous demandons quelle vérité en fonde une 
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autre, ce qui procède de l’initiative divine et comment une personne 
répond lorsqu’elle entend l’Évangile.

Il  faut  distinguer  trois  horizons.  Dans  l’éternité,  Dieu  a  conçu  son 
dessein de grâce en Christ. Dans l’histoire, Jésus-Christ est mort pour 
nos  péchés,  a  été  enseveli  et  est  ressuscité.  Dans  l’expérience 
personnelle,  l’Esprit rend l’annonce de l’Évangile efficace chez ceux 
qui croient. Ces horizons sont liés, sans être confondus.

L’Écriture  décrit  le  même  salut  comme  délivrance,  réconciliation, 
nouvelle  naissance,  pardon,  justification,  adoption,  sanctification  et 
vie éternelle. Aucune image n’épuise le don. Ensemble, elles montrent 
que Dieu ne se contente pas d’améliorer le pécheur : il le réconcilie, 
lui  accorde  une  nouvelle  position  et  commence  en  lui  une  vie 
nouvelle.

2. La source : la grâce de Dieu

La  grâce  est  la  faveur  imméritée  de  Dieu  envers  ceux  qui  ne 
pouvaient se sauver eux-mêmes. Éphésiens 2.8–9 exclut tout motif de 
se glorifier : le salut est par grâce, au moyen de la foi, et non par les 
œuvres. Les œuvres ne sont pas la racine du salut, mais son fruit.

La condition humaine explique pourquoi la grâce vient en premier. Le 
péché n’est pas seulement une suite d’erreurs ; il est éloignement de 
Dieu et atteint la volonté, les affections, l’intelligence et la conduite. 
Romains  3.23  affirme  son  universalité.  L’initiative  salvatrice  vient 
donc de l’amour de Dieu révélé en Christ, non d’un mérite caché en 
nous.

La grâce souveraine ne transforme pas les personnes en pierres. Elle 
signifie  que  l’écoute  pleine  d’espérance,  le  retour  vers  Dieu  et  la 
confiance en Christ dépendent de l’action préalable de Dieu. La grâce 
éveille, appelle, convainc et soutient ; elle n’autorise jamais l’orgueil 
spirituel.
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3. Le fondement : la personne et l’œuvre de Christ

Le centre du salut  n’est  pas une expérience intérieure,  mais  Jésus-
Christ. Paul résume les faits de l’Évangile : Christ est mort pour nos 
péchés  selon  les  Écritures,  il  a  été  enseveli  et  il  est  ressuscité  le 
troisième  jour  (1  Corinthiens  15.3–4).  La  croix  répond  à  notre 
culpabilité ; la résurrection confirme la victoire et ouvre l’espérance 
de la vie.

La mort  de Christ  est  suffisante et  définitive.  L’épître aux Hébreux 
présente  un  sacrifice  offert  une  fois  pour  toutes.  Le  croyant  ne 
complète  pas  cette  œuvre  par  des  pénitences,  des  performances 
religieuses ou sa propre souffrance. Il reçoit par la foi ce que Christ a 
accompli. L’obéissance qui suit est reconnaissance, non paiement.

Confesser  Jésus  comme  Seigneur,  c’est  reconnaître  qui  il  est  et  se 
reposer sur ce qu’il a fait. La foi biblique ne fonde pas sa sécurité sur 
l’intensité d’une émotion, mais sur la fidélité d’une Personne vivante. 
Notre assurance ne repose pas sur l’idée que nous ne faillirons jamais, 
mais sur la certitude que Christ ne faillit jamais.

4. L’annonce : l’Évangile

Romains 1.16 appelle l’Évangile la puissance de Dieu pour le salut de 
quiconque croit. Dieu a choisi de sauver par un message qui doit être 
entendu, compris et reçu. La proclamation chrétienne ne peut donc se 
réduire à  des  conseils  moraux,  à  la  prospérité  passagère ou à une 
amélioration psychologique.

L’Évangile comprend la sainteté de Dieu, la réalité du péché, l’identité 
de  Jésus-Christ,  sa  mort  substitutive,  son  ensevelissement,  sa 
résurrection et l’appel à se repentir et à croire. Sans la résurrection, la 
croix resterait sans victoire ; sans le péché, la croix semblerait inutile ; 
sans la grâce, le message deviendrait mérite humain.
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L’invitation est universelle et sincère : celui qui vient à Christ ne sera 
pas rejeté (Jean 6.37). Le messager parle avec clarté et humilité, en 
comptant  sur  le  Saint-Esprit,  non  sur  la  pression  humaine,  pour 
convaincre de péché et montrer la pleine suffisance du Sauveur.

5. L’appel et l’œuvre du Saint-Esprit

L’Évangile parvient extérieurement par la prédication, la lecture ou le 
témoignage.  Mais  l’intelligence  salvatrice  exige  l’œuvre  de  l’Esprit. 
Jean 16.8–14 le présente convainquant le monde et glorifiant Christ. 
Son ministère ne détourne pas l’attention vers lui-même ; il éclaire la 
grandeur du Fils.

L’appel efficace ne doit pas être imaginé comme une violence faite à la 
volonté. Dieu ouvre le cœur, révèle le besoin et rend Christ désirable. 
La personne vient réellement, croit réellement et se tourne réellement 
vers Dieu. La grâce ne détruit pas la réponse humaine ; elle la rend 
possible.

La  conviction  peut  inclure  tristesse,  crainte,  clarté  soudaine  ou 
cheminement  paisible.  L’Écriture  n’impose  pas  une  émotion 
uniforme. Ce qui compte, c’est l’objet de la foi et le changement de 
direction : abandonner toute confiance rivale et venir à Christ.

6. La régénération : la nouvelle naissance

Jésus a dit à Nicodème qu’il fallait naître de nouveau (Jean 3.3–8). La 
régénération signifie que Dieu communique la  vie  spirituelle  là  où 
régnait  la  mort.  Elle  n’est  ni  simple  réforme  des  habitudes,  ni 
éducation religieuse, ni nouvelle résolution. Elle est l’œuvre intérieure 
de l’Esprit qui produit une relation nouvelle avec Dieu.

Logiquement, l’initiative régénératrice de l’Esprit explique pourquoi 
le pécheur peut recevoir l’Évangile de tout cœur. Dans l’expérience, 
nouvelle naissance, repentance et foi sont si étroitement unies qu’il ne 
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faut  pas  les  séparer  en  étapes  conscientes  éloignées  les  unes  des 
autres.

La preuve de la régénération n’est pas la perfection immédiate, mais 
une direction nouvelle : faim de la Parole, sensibilité au péché, amour 
pour Christ et commencement de l’obéissance. La croissance peut être 
inégale, mais la vie nouvelle produit des signes réels.

7. La conversion : repentance et foi

Marc  1.15  réunit  l’appel  :  repentez-vous  et  croyez  à  l’Évangile. 
Repentance et foi se distinguent sans jamais se séparer. La repentance 
se détourne du péché et de la confiance en soi ; la foi se tourne vers 
Christ et se repose en lui. Elles ne sont pas deux prix payés, mais deux 
aspects d’une même réponse.

Le terme grec metanoia indique un changement de pensée qui atteint 
la  direction et  la  conduite.  Il  dépasse le  remords.  Le remords peut 
regretter les conséquences sans venir à Dieu ; la repentance reconnaît 
le péché, accepte le jugement de Dieu et cherche sa miséricorde.

La  foi,  pistis,  comprend  connaissance,  assentiment  et  confiance. 
Connaître  des  faits  sur  Christ  ne  suffit  pas,  et  la  foi  n’est  pas  un 
optimisme sans contenu. Croire, c’est recevoir le témoignage de Dieu 
concernant  son  Fils  et  se  confier  en  lui  comme  seul  Sauveur.  Les 
œuvres ultérieures manifestent la réalité de la foi, mais ne remplacent 
jamais Christ comme fondement.

Vérité centrale : la repentance et la foi sont des aspects 
inséparables de la conversion.
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8. L’union avec Christ

Beaucoup de  bienfaits  du salut  se  comprennent  mieux par  l’union 
avec  Christ.  Le  croyant  est  identifié  à  lui  dans  sa  mort  et  sa 
résurrection, reçoit la vie en lui et appartient à son corps. Cette union 
n’est  ni  perte  de  la  personnalité  ni  mélange  d’essence  ;  elle  est 
communion spirituelle et représentation.

En Christ,  la  condamnation a  disparu (Romains  8.1)  ;  en  Christ,  le 
croyant est une nouvelle création (2 Corinthiens 5.17) ; en Christ, il 
reçoit toute bénédiction spirituelle (Éphésiens 1.3). L’expression « en 
Christ » empêche de traiter les bienfaits comme des objets séparés : 
tous sont reçus dans la relation avec le Sauveur.

La même vérité unit sécurité et transformation. Le Christ qui justifie 
communique aussi sa vie. Le salut gratuit n’est donc pas stérile. Ceux 
qui  sont  unis  à  Christ  sont  appelés  à  marcher  conformément  à 
l’identité reçue.

9. La justification : déclaré juste par la foi

La  justification  est  l’acte  par  lequel  Dieu  déclare  juste  le  pécheur 
croyant  sur  la  base  de  l’œuvre  de  Christ.  Romains  5.1  relie  la 
justification  par  la  foi  à  la  paix  avec  Dieu.  Elle  décrit  d’abord  un 
verdict  favorable  devant  le  tribunal  de  Dieu,  non  un  processus 
d’amélioration morale.

La foi ne mérite pas la justification. Elle est la main vide qui reçoit 
Christ. La justice ne vient pas d’un bilan de vertus personnelles, mais 
de l’obéissance et du sacrifice du Sauveur. Ainsi sont préservées à la 
fois la justice de Dieu et la gratuité du pardon.

La  justification  change  la  position  du  croyant  :  de  condamné,  il 
devient  accepté.  La  sanctification  transforme  progressivement  la 
conduite. Les confondre produit deux erreurs : vouloir devenir parfait 
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pour être accepté, ou croire que l’acceptation rend la sainteté inutile. 
L’Évangile évite les deux.

Vérité centrale : la foi reçoit Christ ; elle n’est pas un mérite 
qui achète la justification.

10. Réconciliation, rédemption et pardon

La réconciliation décrit la fin de l’hostilité et le rétablissement de la 
paix  avec  Dieu  par  Christ  (Romains  5.10–11).  La  rédemption  parle 
d’une libération acquise au prix du sang de Christ. Le pardon signifie 
que  la  dette  du  péché  est  annulée.  Ce  sont  des  dimensions 
complémentaires de la même œuvre.

Ces mots répondent à des besoins différents. Coupables, nous avons 
besoin  du  pardon  ;  esclaves,  de  la  rédemption  ;  ennemis,  de  la 
réconciliation. Christ répond pleinement à chacun de ces besoins.

Le croyant peut s’approcher de Dieu sans nier la gravité du péché ni 
rester enchaîné à une culpabilité déjà traitée à la croix. La confession 
quotidienne restaure la communion et exprime la sincérité, mais elle 
ne répète pas le sacrifice de Christ et ne reconstruit pas la relation 
filiale depuis le commencement.

11. L’adoption et une identité nouvelle

Le salut ne s’achève pas par un acquittement. Dieu reçoit le croyant 
comme son enfant. Romains 8.15–17 parle de l’Esprit d’adoption par 
lequel  nous  crions  :  «  Abba,  Père  !  »  L’adoption  accorde  accès, 
appartenance, discipline aimante, héritage et espérance.

Cette identité ne repose pas sur une estime de soi fabriquée, mais sur 
la promesse de Dieu. Un enfant peut être corrigé sans être traité en 



L’ORDRE CONCEPTUEL DU SALUT

10

ennemi.  Le  croyant  s’approche  dans  la  prière  non  parce  que  sa 
conduite est parfaite, mais parce qu’il a été accepté en Christ.

L’adoption crée aussi une famille. L’Église est le corps vivant de Christ 
à  travers  les  âges.  La  foi  personnelle  n’a  jamais  été  conçue  pour 
l’isolement : en communauté, les croyants apprennent à aimer, servir, 
pardonner et porter les fardeaux.

12. Le sceau et la demeure du Saint-Esprit

Éphésiens 1.13–14 enseigne qu’après avoir entendu la parole de vérité 
et cru,  les croyants ont été scellés du Saint-Esprit  promis.  Le sceau 
indique appartenance, authenticité et sécurité ; l’Esprit est le gage de 
l’héritage jusqu’à la rédemption finale.

La demeure de l’Esprit n’est pas une récompense réservée à une élite 
spirituelle.  Elle  appartient  à  tout  croyant  en  Christ.  Sa  présence 
console,  éclaire  la  Parole,  distribue  des  dons,  fortifie  la  prière  et 
produit un fruit saint.

La sécurité chrétienne n’encourage pas la négligence. Parce que nous 
appartenons à Dieu, nous sommes exhortés à ne pas attrister l’Esprit 
et à marcher d’une manière digne de notre appel. Le sceau ne glorifie 
pas le croyant ; il garantit que Dieu mènera son dessein rédempteur à 
son terme.

Vérité centrale : l’Esprit scelle le croyant comme propriété de 
Dieu et gage de l’héritage.

13. La sanctification : grandir à partir de l’acceptation

La sanctification possède un aspect définitif : le croyant a été mis à 
part pour Dieu. Elle possède aussi un aspect progressif :  apprendre 
l’obéissance,  renouveler  l’intelligence  et  faire  mourir  le  péché. 
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Philippiens 2.12–13 unit responsabilité et grâce : les croyants agissent 
parce que Dieu agit en eux.

Les  moyens  ordinaires  de  croissance  comprennent  l’Écriture,  la 
prière, la communion de l’Église, la Cène, le service et la discipline du 
Père. Aucun n’achète l’acceptation ; tous sont des voies par lesquelles 
l’Esprit rend les croyants conformes à Christ.

Le progrès n’est pas toujours linéaire. Il y a des luttes, des chutes et 
des restaurations. La réponse biblique n’est ni d’excuser le péché ni de 
désespérer, mais de confesser, de venir à l’Avocat et de poursuivre la 
marche. La discipline confirme l’amour du Père et conduit à un fruit 
paisible.

14. Persévérance, sécurité et assurance

Dieu  préserve  les  siens  et  les  appelle  à  persévérer.  Ces  vérités  ne 
s’opposent pas.  Les avertissements bibliques sont des moyens réels 
qui  éveillent  les  croyants  à  demeurer  en  Christ  ;  les  promesses 
soutiennent l’espérance lorsqu’ils affrontent leur faiblesse.

La base objective de la sécurité est l’œuvre de Christ, la promesse de 
Dieu et  le  sceau de l’Esprit.  L’assurance personnelle  grandit  par le 
témoignage de la Parole, l’œuvre intérieure de l’Esprit et le fruit d’une 
foi  vivante.  Tous  les  croyants  ne  jouissent  pas  du  même  degré 
d’assurance à chaque instant.

Lorsque la conscience accuse, il faut demander d’abord : en qui est-ce 
que je me confie ? Le regard doit revenir au Sauveur. Puis il convient 
d’examiner honnêtement sa vie, de confesser ce qui doit l’être et de 
chercher une aide pastorale.  Une assurance saine produit humilité, 
reconnaissance et obéissance.

Vérité centrale : la sécurité repose objectivement sur Christ, la 
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promesse de Dieu et le sceau de l’Esprit.

15. La glorification : l’accomplissement

Le  salut  regarde  vers  une  fin  glorieuse.  Romains  8.30  présente  la 
glorification  avec  la  certitude  du  dessein  de  Dieu.  Lorsque  Christ 
paraîtra, les croyants seront transformés et seront pour toujours avec 
le Seigneur. La rédemption atteindra le corps et toute trace du péché 
disparaîtra.

Cette  espérance  ne  fuit  pas  le  présent.  Elle  console  dans  le  deuil, 
fortifie dans la persécution et relativise les idoles du succès. L’Église 
attend son Seigneur avec vigilance, sans fixer des dates que le Père n’a 
pas révélées.

La glorification montrera que le salut fut entièrement grâce et  que 
cette grâce a produit une humanité renouvelée. La louange finale ne 
célébrera pas l’autosuffisance des rachetés, mais l’Agneau qui a acquis 
un peuple pour Dieu.

16. Résumé de l’ordre conceptuel

Le mouvement peut se résumer ainsi : le dessein de grâce commence 
en Dieu ; l’œuvre salvatrice est accomplie dans l’histoire en Christ ; 
l’Évangile annonce cette œuvre ; l’Esprit appelle, éclaire et donne la 
vie ; la personne se tourne vers Dieu par la repentance et la foi ; unie à 
Christ,  elle  reçoit  justification,  pardon,  réconciliation,  adoption  et 
sceau de l’Esprit ; elle vit dans la sanctification et la persévérance ; 
enfin, elle sera glorifiée.

Toutes  ces  expressions  ne  désignent  pas  des  «  étapes  »  séparées. 
Certaines  décrivent  la  cause,  d’autres  le  moyen,  la  réponse,  la 
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nouvelle  position,  le  développement  ou  l’accomplissement.  La 
distinction protège la clarté ; l’unité protège l’Évangile.

La question pastorale  décisive n’est  pas  de savoir  si  une personne 
peut réciter tous les termes,  mais si  elle a entendu l’Évangile et  se 
repose en Jésus-Christ.  La doctrine sert la foi lorsqu’elle conduit au 
Sauveur, fortifie l’adoration et forme une vie d’amour.

17. Erreurs à éviter

Première  erreur  :  transformer  l’ordre  en  formule  rigide.  Dieu  agit 
avec  des  personnes  réelles  ;  les  circonstances,  les  émotions  et  les 
temps  de  compréhension  varient.  Deuxième  erreur  :  faire  de  la 
repentance une œuvre méritoire ou exiger une intensité émotionnelle 
uniforme. Troisième erreur : réduire la foi à des paroles prononcées 
sans comprendre l’Évangile.

Quatrième  erreur  :  séparer  Christ  de  ses  bienfaits  et  chercher  la 
sécurité  dans  une  date,  une  décision  ou  une  expérience  isolée. 
Cinquième erreur : confondre justification et sanctification, puis vivre 
sous  l’évaluation  incessante  de  sa  propre  performance.  Sixième 
erreur  :  utiliser  la  grâce  comme  prétexte  pour  persister 
volontairement dans le péché.

Septième erreur  :  affirmer davantage  que  l’Écriture  au  sujet  de  la 
séquence  exacte.  Lorsque  des  croyants  fidèles  emploient  un 
vocabulaire différent, écoutons, définissons les termes et gardons le 
centre : la grâce de Dieu en Jésus-Christ, reçue par la foi, produit une 
vie nouvelle.

18. Orientation pastorale et appel final

À celui qui ne croit pas encore : n’attendez pas de vous sentir digne. 
Reconnaissez  votre  besoin,  écoutez  la  bonne  nouvelle  et  venez  à 
Christ.  Il  suffit pleinement. Repentez-vous et croyez à l’Évangile. Ne 
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fondez pas votre espérance sur une religion héritée, des œuvres, des 
émotions ou des promesses personnelles.

Au croyant troublé : revenez aux promesses objectives de Dieu. Une 
foi faible peut se reposer sur un Sauveur puissant. Confessez le péché 
connu, recevez un accompagnement biblique et regardez de nouveau 
à Christ.

À l’Église : proclamez l’Évangile tout entier, formez des disciples avec 
patience  et  ne  remplacez  jamais  l’œuvre  de  l’Esprit  par  la 
manipulation. Le salut commence dans la grâce, repose sur Christ, se 
reçoit par la foi et s’achève dans la gloire. Ainsi, tout honneur revient 
à Dieu.
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Questions d’étude et de réflexion

1. En quel sens la grâce est-elle la source de tout l’ordre du salut ?
2. Pourquoi l’œuvre historique de Christ doit-elle demeurer au 

centre ?
3. Comment distinguer et unir la repentance et la foi ?
4. Quelle différence existe-t-il entre justification et sanctification ?
5. Qu’apporte l’adoption à l’identité du croyant ?
6. Que signifie être scellé du Saint-Esprit ?
7. Où faut-il chercher le fondement de la sécurité ?
8. Comment l’espérance de la glorification transforme-t-elle la vie 

présente ?

Prière de réflexion

Seigneur Dieu, je reconnais que le salut vient de ta grâce. Merci pour 
Jésus-Christ, pour sa mort et sa résurrection. Détourne ma confiance 
de tout mérite personnel et conduis-moi à me reposer en lui. Éclaire 
mon  intelligence  par  ton  Esprit,  produis  une  repentance  sincère, 
fortifie ma foi et forme en moi une vie qui t’honore. Garde ton Église 
dans la vérité et conduis-la jusqu’au jour de la rédemption. Amen.
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Références bibliques et 
bibliographiques
 Sainte Bible. Les passages bibliques sont rendus ici à des fins 

explicatives ; le lecteur peut consulter une traduction française 
reconnue parallèlement à la Reina-Valera 1960 en espagnol.

 Lacueva, Francisco. Nuevo Testamento Interlineal Griego-Español. 
Editorial CLIE.

 Passages principaux : Marc 1.15 ; Jean 3.3–8 ; 6.37 ; 16.8–14 ; 
Romains 1.16–17 ; 3.21–26 ; 5.1–11 ; 8.1, 15–17, 29–30 ; 1 
Corinthiens 15.3–4 ; 2 Corinthiens 5.17–21 ; Éphésiens 1.3–14 ; 2.1–
10 ; Philippiens 2.12–13 ; Hébreux 7.25 ; 9.12 ; 10.10–14 ; 1 Jean 1.9 ; 
5.11–13.
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Notice biographique du compilateur

RUPERTO BRAVO BENAVENTE (R.B.B.)

Développeur de projets  expérimenté et  spécialiste  de l’ingénierie  des procédés, 
avec plus de 40 ans d’expérience dans la structuration technique et financière de 
complexes industriels, agroalimentaires et d’infrastructures critiques.

Il est spécialisé dans la modernisation des modèles d’investissement et la mise en 
œuvre  de  technologies  avancées  (extrusion,  cryogénie,  HIMSS  7),  en  mettant 
l’accent  sur  la  viabilité  économique  selon  les  normes  internationales  de  la 
Chambre de commerce internationale (ICC).

Compilateur  et  responsable  de  l’édition  de  matériels  bibliques  et  didactiques 
destinés à l’étude.

Résidant à Buenos Aires, Argentine.

Dans cet ouvrage, il intervient comme initiateur, compilateur et responsable de la 
présentation éditoriale. Le contenu doctrinal repose sur les références bibliques 
indiquées et doit être examiné à la lumière de l’Écriture sainte.

Note  éditoriale  :  seules  les  informations  professionnelles  pertinentes  pour  une 
publication publique ont été incluses. Les données personnelles sensibles, documents 
d’identité, adresses et autres informations privées ont été omis.
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